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	Cercle des pierres

	Au fil des histoires que vous allez lire, vous découvrirez treize pierres et anges associés qui joueront de leur pouvoir pour aider les personnages principaux en difficulté. Le gardien des pierres Ward est au centre de ce puissant système qui inonde notre planète pour le bien de l’humanité.
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	Préface

	Les pierres et les cristaux sont surtout célèbres pour leur beauté à travers leurs multiples formes et couleurs qui éblouissent nos yeux de leur éclat.

	Mais connaissez-vous leurs pouvoirs ?

	Les pierres et les minéraux sont reconnus par les rois, les reines et bien d’autres civilisations du monde entier depuis des millénaires. Ils sont présents dans les tombes, ornant les armes et les sépultures des grands dirigeants. Les anciennes organisations indiennes, égyptiennes, mésopotamiennes et grecques utilisaient ces minéraux comme porte-bonheur. On fabriquait des amulettes protectrices, des pendentifs et des bracelets en lapis-lazuli, cornaline, ambre, agate et quartz non seulement pour un usage quotidien, mais aussi pour le voyage dans l’au-delà.

	 

	De nos jours, les pierres et les cristaux occupent une place prépondérante dans le domaine de la lithothérapie. Celle-ci repose sur l’utilisation des propriétés énergétiques des pierres pour offrir divers soins. Que ce soit en les portant comme bijoux, en réalisant des massages avec des huiles infusées de cristaux, ou en consommant des élixirs, les options sont multiples.

	La lithothérapie s’appuie sur le principe de résonance : chaque pierre émet un signal qui dialogue avec notre corps, transmettant des informations vibratoires capables d’harmoniser, de purifier ou de stimuler notre organisme, en fonction de nos besoins.

	Et vous, qu’en pensez-vous ? 

	 

	Je vous invite à explorer les vertus de treize pierres à travers des histoires captivantes. Peut-être serez-vous amené à réévaluer votre perception à leur sujet ?

	 

	Dans l’obscurité de sa grotte, le gardien Ward a pour mission de protéger les pierres précieuses de la planète Terre, afin de maintenir l’harmonie dans le monde. Il voit, à travers son cristal de roche qui couronne son bâton, les êtres qui sont dans la détresse et envoie des anges en mission pour les secourir. Ceux-ci ont le pouvoir de changer d’apparence afin de mener à bien leur rôle.

	 

	 

	 


 

	JADE

	 

	 


 

	Le jade est le symbole de la sagesse. C’est une pierre de couleur vert pâle invitant à la méditation et à l’harmonie. Elle aide à être honnête et juste. C’est aussi la pierre de la longévité, elle apporte prospérité.

	On le trouve principalement au Nord-Est de la Chine, à Hebei ou au Liaoning où il est le symbole du pouvoir absolu porté par les empereurs. Les cinq générations de princes recevaient chacun une tablette de jade.

	Au 15e siècle, chez les Conquistadors, elle guérissait les maux des reins, les coliques néphrétiques et éloignait les mauvais esprits.

	 

	Légende

	Une légende raconte que la créatrice de l’humanité Nuwa, lorsque le dôme de la voûte céleste s’est fendu en deux, scella les fêlures du ciel en broyant ensemble cinq pierres de couleur différente. Cette poussière couvrit la terre pendant des éons. Le jade est devenu ainsi une pierre de bon augure avec la propriété magique d’écarter le mal.

	 

	 

	 


 

	La colère d’Eschyle

	Philomène était une femme courageuse qui élevait seule son fils de 12 ans du mieux qu’elle pouvait, après la perte tragique de son époux survenue cinq ans plus tôt. Dès lors, il ne lui restait plus que lui et elle se sentait démunie face à la colère et à la rancœur que son fils semblait nourrir à l’égard des hommes. Se pouvait-il que son comportement soit une forme de révolte contre l’absence de son père ?

	Eschyle se montrait insensible aux punitions. Il continuait d’importuner ses camarades, se moquait d’eux, provoquait des bagarres et volait leurs affaires. Éreintée par cette situation, Philomène réalisait qu’elle n’arrivait pas à le raisonner seule. Dans un élan de désespoir, elle se rendit sur la tombe de son mari, priant le ciel de lui offrir du soutien. Ce geste, un rituel matinal qu’elle avait instauré récemment, était devenu une source de réconfort dans son quotidien tumultueux.

	 

	Ward avait entendu parler de ce garçon, empreint de mépris et de colère. Il avait finalement réussi à discerner le visage de Philomène à travers son cristal de roche et à entendre ses prières désespérées.

	Dès lors, il prit la décision d’envoyer l’ange Mahasiah en mission pour observer de près le comportement d’Eschyle.
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	L’ange MAHASIAH, d’une grande puissance, est surnommé « Dieu sauveur », car il vient en aide à ceux qui souffrent. Il a toujours la solution au creux de sa main pour résoudre les problèmes et redonner de la joie aux cœurs brisés.

	 

	L’ange adopta la forme d’un enfant du même âge qu’Eschyle afin de s’approcher de lui. Il intégra son école pour observer discrètement les récréations et les sorties de classe, étudiant ce jeune plein de haine. Avec horreur, il fut témoin des harcèlements incessants qu’Eschyle infligeait à ses camarades. La vie au sein de cet établissement scolaire était devenue intolérable.

	Face à cette situation insupportable, l’ange décida d’agir. Pendant une récréation, il interpella Eschyle d’une voix forte :

	
	— Eh toi, le petit brun musclé, t’en as pas marre de t’en prendre à ceux qui sont plus faibles que toi ?



	Eschyle se retourna rapidement vers celui qui avait osé l’interrompre.

	
	— C’est à moi que tu t’adresses, minus ? Tu n’as pas froid aux yeux !

	— Pourquoi aurais-je peur ? Je ne vois rien d’effrayant ici !

	— Tu devrais pourtant ! Mais, dis-moi… tu es nouveau, je ne t’ai jamais vu ?

	— Effectivement, je suis arrivé il y a peu de temps et je t’observe depuis le premier jour. Ce que je vois ne me plaît guère.

	— Tu vas vite comprendre à qui tu parles, pour qui te prends-tu ?

	— Je suis Mahasiah, ton meilleur ami.

	— Pardon ? Ah, je vois, tu es complètement fou…

	— Pas du tout, Eschyle.

	— Mais comment connais-tu mon prénom, tu n’es même pas dans ma classe !

	— Je connais tout de toi. Tu es perdu depuis la mort de ton père.

	— Je ne te permets pas de parler de lui ! Tu commences à me chauffer les oreilles ! Viens, viens te battre… répondit-il en levant les bras devant lui, poings fermés.

	— Toujours dans l’agressivité ! Tu ne sais faire que ça ! Alors, soit, réglons notre différend par l’affrontement, si ça te chante…



	 

	Eschyle commença à sourire à la vue de ce garçon tout maigrichon. Il se mit en position de combat puis lança son premier coup droit vers Mahasiah qui l’évita très vite.

	Chaque coup qu’Eschyle envoyait était paré ou esquivé. Il rageait. C’était impossible ! Qui était ce garçon ?

	
	— Alors, tu en as assez ? lui lança l’étranger.

	— Non, je ne lâcherai jamais !  

	— OK, comme tu veux…



	 

	La bagarre reprit, mais pour son plus grand désarroi, Eschyle s’épuisait de plus en plus à mesure que le temps s’écoulait. Profitant de sa faiblesse, Mahasiah frappa sa jambe gauche d’un coup de pied sec et le fit chuter au sol.

	Il se plaça alors au-dessus de lui, posant son genou droit sur son abdomen tout en maintenant fermement l’épaule droite d’Eschyle de sa main gauche. 

	Puis, levant la main droite vers le ciel, il invoqua Ward. Avec une détermination inébranlable, il abaissa sa main, frappant la poitrine d’Eschyle tout en prononçant ces mots :

	
	— Ward te fait ce cadeau, il te libère de toute ta haine…



	 

	Mahasiah se releva et partit, laissant Eschyle à terre, complètement affaibli. 

	 

	Vaincu pour la première fois, Eschyle se releva en criant sur les élèves qui avaient assisté à la scène. Il ne pouvait pas montrer son échec et encore moins son embarras.

	Alors, il se mit à hurler après Mahasiah :

	
	— Je n’en ai pas fini avec toi ! Je vais te faire la peau ! Reviens ici tout de suite !



	Quand il se releva, il ne le trouva point. Il s’était volatilisé.

	 

	De retour chez sa mère, Eschyle demeura silencieux toute la soirée, replongeant dans les souvenirs lamentables de son combat. Son esprit était en ébullition ; il ne comprenait pas ce qui s’était passé. Comment ce petit nouveau avait pu esquiver chacun de ses coups ? Comment ce garçon frêle et pâle avait-il réussi à le plaquer au sol ? Rien dans cette situation n’avait de sens. Il avait été vaincu par celui qu’il considérait comme une proie facile.

	 

	Après sa douche, en s’observant dans le miroir, il remarqua une marque étrange, comme une brûlure sur sa peau. S’approchant pour observer de plus près, il découvrit un symbole en forme d’étoile à huit branches, gravé au-dessus de son cœur. 

	Malgré tous ses efforts pour l’effacer, le symbole restait ancré dans sa chair, comme un tatouage indélébile :
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	Comment était arrivée cette marque sans que l’on touche sa peau ? Le garçon avec qui il avait combattu était vraiment très bizarre. Qui était cet étranger ? D’où venait-il ?

	 

	Le lendemain matin, à son réveil, Eschyle se précipita devant le miroir, espérant que tout cela n’était qu’un mauvais rêve. Malheureusement, le symbole était toujours là, immuable.

	Il enfila un jean et un tee-shirt, en dissimulant son symbole sous le tissu, afin d’oublier le souvenir de cette rencontre troublante. Une seule idée occupait son esprit : retrouver cet élève pour percer le mystère de ce qui s’était passé la veille.

	Après un petit-déjeuner rapide, sa mère lui tapota le torse d’une main affectueuse, lui demandant de changer son comportement pour devenir un vrai gentleman, son vœu le plus cher. Mais au moment où sa main effleura le symbole, Eschyle ressentit une douleur intense, semblable à une brûlure qui irradiait au plus profond de son être. Que se passait-il ?

	Ce garçon lui avait certainement jeté un sort. Il devait absolument le retrouver, coûte que coûte.

	 

	Il arriva à l’école très tôt, se dissimulant au coin de la rue. Cela lui permettrait de surveiller les arrivées des élèves et d’être certain de ne pas rater ce jeune garçon qui l’avait ridiculisé.

	 

	La cloche sonna, mais il ne le vit pas. 

	Les jours passèrent et ce curieux personnage demeura introuvable. Obsédé par cette rencontre déstabilisante et ce symbole mystérieux, Eschyle en vint à oublier sa colère et son désir de malmener ses camarades de classe.

	Ces derniers, surpris par l’éloignement et l’indifférence d’Eschyle, décelèrent rapidement une faiblesse chez lui. Un jour, s’alliant en groupe, ils se mirent à le bousculer et à l’encercler, prêts à se venger.

	À chaque fois qu’un enfant le touchait, une violente brûlure irradiait son cœur, marquant le début de son cauchemar. Que lui arrivait-il ?

	Il ne pouvait plus supporter le contact des mains des enfants sur son corps. Dans un élan de désespoir, il se mit à hurler avant de se jeter au sol, submergé par la douleur.

	 

	
	— Laissez-moi tranquille ! Je vous en supplie. Aïe… À l’aide ! J’ai mal !



	 

	Les enfants autour de lui s’arrêtèrent, le regardant avec étonnement. Eschyle, embrasé par la honte, se tordait de douleur, des gouttes de sueur perlant sur son front.

	Pourtant, ils ne l’avaient que légèrement frôlé. Faisait-il semblant ?

	 

	
	— Il a l’air bien mal en point, dit un élève.

	— C’est tout ce qu’il mérite !

	— Laissons-le avec sa douleur, à présent, il ne nous embêtera plus !



	 

	Les garçons le laissèrent là, recroquevillé sur le béton de la cour de l’école. Aurait-il la sagesse d’en tirer des leçons ? Une chose était certaine : les élèves ne se laisseraient plus intimider, ils n’avaient plus peur de lui.

	 

	Après un moment, Eschyle se redressa, la douleur le rongeant. Lorsque la cloche retentit, il puisa dans ses dernières forces pour regagner sa place avec sa classe, sans prononcer un mot.

	 

	La nuit apporta son lot de réflexions. En méditant sur ce cauchemar qui n’était pas qu’un simple rêve, Eschyle réalisa qu’il ne pourrait plus jamais s’approcher des autres sans éprouver de la souffrance. Il devait impérativement changer son comportement envers autrui, sans quoi ce symbole continuerait à lui pourrir la vie.

	 

	Se levant plus tôt que d’habitude, il se rendit pour la première fois sur la tombe de son père. Devant la sépulture, il laissa ses larmes couler, pleurant de tout son être, tandis qu’il prononçait ces mots :

	
	— Je suis désolé, père, pour tout ce que je suis devenu. Ton abandon était une telle souffrance que j’en voulais à la terre entière. Je promets qu’à partir de ce jour, je serai obéissant et j’écouterai maman.



	 

	À ces mots, l’ange apparut devant lui et lui dit :

	 

	
	— Tu as enfin compris !



	 

	Eschyle ressentit un moment de confusion, ébloui par la lumière du soleil. Il se cacha les yeux pour mieux distinguer cette silhouette trop lumineuse qui semblait surgir de nulle part. En reprenant ses esprits et en essuyant ses larmes, il murmura :

	 

	
	— Pardon, mais qui êtes-vous ? Et de quoi parlez-vous ?



	 

	L’ange prit l’apparence du garçon de l’école disparu. Eschyle n’en crut pas ses yeux.

	 

	
	— Je suis Mahasiah, regarde-moi.

	— Quoi ? Mais… comment c’est possible ?

	— Je suis ton sauveur. Un ange envoyé par Ward, le gardien des pierres, pour te sauver de toi-même. Le symbole, associé au jade, est gravé sur ta peau pour que tu n’oublies rien et te permettre de devenir un homme plus honnête et plus modeste. 

	— Je ne comprends rien à ce que tu me dis. Enlève-moi ce symbole de malheur !

	— Cela m’est impossible. À toi de décider de ton avenir. Si tu réussis à être une personne bienveillante, ce symbole représentant la sagesse infinie disparaîtra et tout cela ne sera qu’un mauvais souvenir. Dans le cas contraire, il sera là pour te compliquer la vie : à chaque contact sur ta peau, tu ressentiras une forte douleur. 

	—  D’accord, je veux bien essayer.

	— Tu ne dois pas essayer mais réussir. Pour t’aider dans ta quête, je te laisse mettre ce petit anneau de jade à ton oreille, répliqua Mahasiah en posant la boucle sur la stèle devant lui.



	 

	Eschyle n’eut pas le temps de répondre car l’ange disparut sous ses yeux ébahis.

	 

	Sur le chemin de l’école, après mûre réflexion, il sut ce qu’il devait faire. 

	Une fois entré en cours, il demanda l’autorisation à son institutrice de prendre la parole et déclara à la classe :

	 

	
	— Je suis désolé pour tout ce que je vous ai fait subir. Je n’ai aucune excuse et je ne vous demande pas de me pardonner. J’étais en colère depuis tant d’années après mon défunt père… Mais aujourd’hui, je souhaite me rattraper et être à vos côtés afin d’effacer mes erreurs, si vous le souhaitez.



	 

	Il y eut un grand moment de silence, puis de nombreux chuchotements que coupa l’institutrice :

	 

	
	— Merci Eschyle, pour tes aveux, tu peux rejoindre ta place.



	 

	Les jours qui suivirent furent empreints de calme et de joie. Eschyle découvrit une paix intérieure, se libérant de sa haine pour devenir un camarade et un fils exemplaire. Sa mère remercia le ciel d’avoir exaucé ses prières.

	 

	Eschyle choisit de ne parler à personne ni de son symbole ni de l’ange Mahasiah.

	 

	À sa majorité, il fonda une association d’aide aux mineurs délinquants, s’efforçant de leur montrer le chemin de la sagesse. Avec le temps, le symbole finit par disparaître, mais il laissa une empreinte indélébile dans son esprit.

	 

	SÉLÉNITE

	 

	 


 

	Le sélénite est une pierre de forme cristallisée, translucide ou transparente.

	Il aide à se détendre avant de s’endormir. Il est également très utile aux femmes enceintes et les accompagne durant tout le processus de la grossesse, en leur apportant bien-être et quiétude grâce à l’irradiation qu’il émet.

	 

	Il calme l’agitation et la colère. Quand il est placé à côté d’un écran de télévision ou d’un ordinateur, il absorbe la lumière bleue ainsi que les ondes négatives.

	Associée à la lune, il symbolise la lumière dans l’obscurité.

	 

	Des cristaux géants de sélénite furent découverts au Mexique en l’an 2000 dans la grotte de Saucillo à 120 mètres de profondeur.

	 

	Légende

	Une légende raconte que Séléné, déesse de la lune, est née de Titan Hypérion, dieu du feu et du soleil et de sa sœur Théia, déesse de la lumière.

	Séléné fut surnommée « Séléné aux beaux cheveux » et appartient à la famille des astres chargés de romantisme. 

	 

	 

	 


 

	 

	Les troubles de l’attention de Myron

	C’est l’histoire de Myron, un petit garçon parmi tant d’autres, qui était constamment agité depuis sa naissance. Il souffrait de troubles de l’attention et de la personnalité, ce qui l’empêchait de suivre une scolarité normale. À seulement 6 ans, il avait été renvoyé à plusieurs reprises de sa classe en raison de son comportement agressif et son incapacité à se concentrer, ce qui entravait son apprentissage.

	 

	Lorsqu’il était en colère, Myron se mettait à courir pour se réfugier sous une table. Il fallait parfois attendre près de vingt minutes avant qu’il ne réapparaisse, détendu et souriant. Ce qui était le plus troublant, c’est qu’il ne se souvenait jamais d’avoir eu une crise de nerfs et ne pouvait donc pas expliquer les raisons qui l’avaient poussé à changer de comportement.

	 

	Dans ces moments de rage, il était impossible de l’approcher ou de lui parler car cela ne faisait qu’intensifier son agitation, le faisant passer d’un état de colère à une véritable rage.

	 

	Malgré une intelligence profonde qu’il peinait à mettre à profit, Myron était paralysé par une peur de l’échec si intense qu’il préférait jeter ses affaires au sol plutôt que de tenter de faire les exercices imposés. Il lui arrivait de déchirer les dessins de ses camarades par frustration ou de briser des crayons de couleur avant de les lancer à travers la classe.

	 

	Ses parents, accablés par les commentaires sur son comportement consignés dans son cahier de correspondance, se sentaient démunis face à l’impulsivité de leur enfant. Malgré toute la douceur et l’amour qu’ils lui offraient, cela ne semblait pas suffire. Quotidiennement, ils découvraient dans le cahier les annotations de l’institutrice :

	 

	« Aujourd’hui, Myron m’a répondu en criant et en me renvoyant à la figure le stylo que je lui avais prêté »,

	« Myron a vidé le contenu d’un bac de rangement en plastique et l’a lancé sur un élève qui a été blessé »,

	« Myron voulait un feutre qu’un petit garçon avait dans les mains, il avait décrété que ce serait celui-là et pas un autre avec lequel il désirait dessiner, il a donc bousculé et frappé l’enfant pour qu’il lâche l’objet en question »,

	« Votre fils s’en est pris à une petite fille dans les toilettes en lui tapant la tête contre le robinet sans expliquer son geste ».

	 

	Tous les élèves finirent par ne plus lui adresser la parole et le mettre à l’écart, animés par la peur qu’il inspirait. Myron se retrouvait donc seul dans son coin pendant les récréations, consacrant la plupart de son temps à malaxer des feuilles, de la terre et de l’eau pour en faire une bouillie, tandis que les autres jouaient au ballon, à chat ou à d’autres jeux collectifs.

	 

	Au fond de lui, il savait qu’il était différent et qu’il n’avait pas la capacité de maîtriser sa colère. Les jeux de groupe ne l’attiraient pas et il préférait s’entourer d’enfants souffrant de troubles psychologiques semblables aux siens.

	 

	 

	Malgré ses difficultés, Myron savait aussi faire preuve d’une grande attention et d’affection, laissant ainsi perplexes ceux qui ne comprenaient pas ce changement d’humeur. Il aimait le monde entier, s’épanouissant dans les bisous et les câlins lors de ses moments d’accalmie. Ses étreintes devenant parfois trop fortes au point d’étouffer l’autre, il fallait alors le raisonner. Pour lui, c’était simplement sa façon d’exprimer son affection, sans se rendre compte de la force qu’il y mettait.

	 

	À cette époque, aucun établissement, public ou privé, n’était en mesure d’accueillir un enfant avec un tel comportement, considéré comme inacceptable dans le milieu scolaire. Les autres parents, inquiets pour la sécurité de leurs enfants, avaient fini par signer une pétition afin de réclamer son expulsion.

	Alors, un jour, les parents de Myron reçurent une lettre officielle de l’académie :

	 

	« Madame, Monsieur,

	 

	Nous avons le regret de vous informer que votre fils ne peut poursuivre l’éducation scolaire obligatoire. À partir de ce jour, aucune école n’acceptera son inscription en raison de son comportement jugé trop agressif envers ses camarades et le personnel enseignant.

	L’éducation nationale vous demande donc de prendre en charge l’enseignement de votre enfant. Si cela s’avère impossible, il pourrait être placé dans un centre spécialisé, qui traite ce type de troubles psychologiques graves.

	 

	Nous vous remercions de votre compréhension et vous prions de bien vouloir agréer, Madame, Monsieur, nos salutations distinguées. »

	 

	La mère de Myron était sous le choc. Comment allait-elle faire pour garder son fils près d’elle ? Cela signifiait qu’elle devrait abandonner son emploi d’aide-ménagère, contraignant son mari à travailler davantage pour subvenir aux besoins de la famille. Mais avait-elle vraiment le choix ?

	 

	Elle devait faire preuve de courage et s’efforcer d’élever son enfant du mieux qu’elle le pouvait.

	 

	
	— Qu’allons-nous devenir ? Vais-je réussir à instruire notre fils pour qu’il puisse trouver un travail à sa majorité ? balbutia-t-elle à son mari.



	 

	
	— Chérie, ne pleure pas, je trouverai un travail supplémentaire pour régler nos dettes et vivre convenablement. Tout cela n’est la faute de personne, ni la tienne, ni la mienne, et encore moins celle de notre fils. Nous devons faire face. Ne t’inquiète pas, nous allons nous en sortir.



	 

	Le lendemain, par un après-midi ensoleillé, elle prit la décision de passer un moment avec son fils dans un endroit tranquille, propice à l’apaisement, pour oublier tous ses tourments. Elle l’emmena à la plage, située à quelques kilomètres de leur domicile.

	 

	Myron était ravi de jouer dans le sable et de sauter par-dessus les vagues. Ici, rien ne semblait être susceptible de déclencher une crise.

	 

	En creusant un trou dans le sable pour s’y cacher, Myron déterra un magnifique coquillage qu’il tendit fièrement à sa maman.

	 

	
	— Maman, regarde le joli coquillage !



	 

	
	— Bravo Myron ! Tu as trouvé un très joli spécimen. Sais-tu que, si tu le mets à ton oreille, tu pourras entendre les vagues ?



	 

	Myron approcha la coquille du bernard-l’hermite à une oreille, puis à l’autre. Mais il n’entendit rien. Alors de colère, il le jeta à terre. 

	 

	
	— Il est nul ce coquillage ! Je préfère jouer avec les vagues !



	Elle observa son petit garçon s’amuser en sautant partout, le cœur empli de joie à l’écoute de ses rires éclatants. Pour raviver ses souvenirs d’enfance, elle saisit le coquillage et le porta à son oreille pour entendre des sons. Mais à sa grande surprise, elle reconnut une voix.

	 

	
	— Sans doute le vent, se dit-t-elle. 



	 

	Mais peu à peu, la voix devint plus perceptible :

	 

	
	— Va au bout de cette plage, tu trouveras une grotte et emmènes-y Myron.

	—  Je dois être fatiguée, le vent me joue des tours… se dit-elle en souriant.



	Elle reposa la coquille sur le sable et prit un peu de lecture pendant que Myron faisait des châteaux avec le seau et la pelle.

	 

	Quelques minutes de lecture plus tard, elle referma son livre pour aider Myron avec son château car il commençait à s’impatienter. 

	 

	
	— Grrr, il n’est pas beau ce château !

	— Mais si, mon chéri, je t’assure que tu te débrouilles très bien. Attends, je vais t’aider…



	 

	Mais au bout d’un instant, Myron commença à donner des coups de pied dans le sable, mécontent de son propre chef-d’œuvre qu’il trouvait très peu attrayant.

	Elle le prit doucement par la main pour retourner s’assoir sur sa serviette et lui dit :

	 

	
	— Viens avec moi, Myron. Faisons une pause tous les deux, cela nous fera le plus grand bien.



	 

	Pour le calmer, elle choisit un livre pour lui raconter une histoire. Myron s’installa entre les jambes de sa mère, enveloppé dans une serviette plus grande que lui, et posa sa tête sur son ventre. Les battements dans la poitrine de sa maman le relaxèrent un peu. Alors, il se laissa porter par les mots, se détendant à l’écoute de la fascinante histoire des « Émotions de Précieuse ».

	 

	Quand le vent se leva, elle prit la décision de rentrer pour éviter que Myron n’attrape froid et tombe malade.

	 

	
	— Nous allons prendre le goûter à la maison, mon chéri, car il commence à faire frais et tu es encore mouillé.

	— D’accord, maman.



	 

	Alors qu’ils se dirigeaient vers la voiture, Myron décida de faire demi-tour pour récupérer le gros coquillage qu’il avait laissé derrière lui.

	 

	
	— Je le poserai dans ma chambre ! Tu es d’accord, maman ? Je peux le garder ?

	— Mais oui, bien sûr, mon amour, c’est un magnifique trésor.



	 

	À la tombée de la nuit, Myron se précipita à la rencontre de son papa, rentrant du travail, tout excité à l’idée de lui montrer son précieux trophée.

	 

	
	— Papa, regarde ce que j’ai trouvé aujourd’hui ?

	— Oh, superbe coquillage ! Tu es allé à la plage avec maman alors ?

	— Oh oui. J’ai fait un joli château et j’ai joué avec les vagues.

	— Je suis content que tu te sois bien amusé. La prochaine fois, je viendrai et tu me montreras ton château de sable.

	—  D’accord papa !



	 

	Myron applaudit à l’idée de montrer son château à son père.

	 

	Une fois au lit, la mère de Myron expliqua à son époux qu’il ne pourrait pas admirer le château de sable, car Myron l’avait réduit en miettes dans un accès de colère.

	
	— Ah, je vois. Mais il n’a pas l’air de s’en souvenir ? C’est assez étrange !

	— Oui, je trouve aussi. Malheureusement, cela fait partie des traits de caractère mystérieux de Myron.



	 

	L’ange Lelahel avait échoué dans sa première approche pour aider ce jeune garçon, mais il n’avait pas dit son dernier mot.
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	Très proche des humains, l’ange LELAHEL sait que la vie humaine n’est pas simple ; c’est pour cela qu’il met tout en œuvre pour faire grandir le bonheur de chaque personne.

	Il est l’ange de la guérison physique et émotionnelle, de l’harmonie au quotidien et veille sur ceux qui sont dans la souffrance. Il soulage les maux, aide à mener une vie plus harmonieuse au service de notre bien-être, ainsi qu’à ouvrir nos cœurs et à diffuser de l’amour pour favoriser la joie et l’ouverture aux autres.

	 

	À travers le coquillage, il percevait tout ce qui se déroulait dans la chambre de ce petit garçon : ses hurlements, ses accès de colère quand il frappait les murs ou lorsqu’il lançait tous les objets à portée de main.

	 

	 

	Sa mère peinait à le rassurer pendant ses séances d’étude. Chaque jour devenait un véritable défi qu’elle avait du mal à gérer, accablée par une fatigue physique et mentale. Elle sentait que sa patience frôlait ses limites. Pourtant, elle savait qu’elle ne pouvait échouer, son enfant avait besoin d’elle pour grandir en s’épanouissant.

	 

	Malheureusement, Myron avait des difficultés à assimiler les leçons que sa mère tentait de lui transmettre.

	 

	Pendant qu’elle rangeait la chambre de son fils, elle entendit à nouveau la voix : 

	 

	
	— Écoute-moi, écoute-moi…



	 

	D’où pouvait-elle bien provenir ? pensa-t-elle.

	 

	
	— Je suis vraiment très fatiguée, je dois me reposer car je commence à devenir folle.

	— Approche ton oreille du coquillage et écoute-moi… Plus près… 

	— Mais non, je ne suis pas folle ! Un coquillage qui parle ?

	— Oui… C’est ça… Plus près… J’ai un message pour toi.

	— Un message ? Mais de qui ? Et comment cela est-il possible ?

	— Je suis l’ange Lelahel, tu dois emmener Myron à la grotte située au bout de la plage de Saucillo.

	— Mais dans quel but ? Et pourquoi devrais-je vous écouter ?

	— Ne pose pas de questions et fais-le, c’est pour le bien de Myron.



	 

	Elle ne savait que penser de cet échange. Rêvait-elle ? Allait-elle finir à l’asile ?

	Elle n’avait malheureusement pas la réponse à ses questions, alors elle tenta d’oublier ce moment étrange dans la chambre de son fils.

	 

	 

	Cette nuit-là, le sommeil lui échappa, hantée par cette voix qui l’incitait à se rendre à cette plage. Que risquait-elle finalement ? En réalité, elle avait tout à gagner pour le bien de son fils. Elle prit alors la décision de l’y emmener dès le lendemain, sans en parler à son époux. Elle ne voulait pas l’inquiéter, au cas où tout cela n’était qu’un rêve absurde. D’un autre côté, elle devait rester prudente.

	 

	
	— Myron monte dans la voiture, nous allons nous promener sur la plage.

	— Oh, génial ! Super, maman ! Je suis très content de retourner jouer sur le sable.



	 

	Mais le long du trajet, la maman de Myron fut inquiète et commença à stresser. Qu’y avait-il au bout de ce voyage ? Un mirage ou une solution ? Elle avait tellement besoin de croire pour aider son fils à devenir un enfant comme les autres.

	 

	Ils avancèrent longtemps au bord des vagues sur le sable mouillé, mais Myron commençait à ressentir de l’ennui.

	 

	
	— Je veux jouer dans le sable.

	— Nous ne sommes pas là pour cela, mon chéri.

	— Mais pourquoi ? Où allons-nous ?

	— C’est une surprise !

	— Ah chouette, j’adore les surprises !

	— Nous devons trouver une grotte, peut-être qu’un grand trésor nous y attend ?

	— Oui… Je veux le trésor ! Le trésor !



	 

	À chaque pas qu’ils faisaient, une sensation de bien-être indescriptible les envahissait. La mère arborait un sourire radieux, ses soucis s’évanouissant comme par magie, tandis qu’elle remplissait son cœur de joie. 

	Myron, pour sa part, était étrangement apaisé, sautillant de bonheur avec un large sourire aux lèvres. Il fredonnait même.

	Ils atteignirent le bout de la côte après une marche d’une demi-heure et s’arrêtèrent devant une falaise drapée de lierre. Aucune grotte ne se profilait à l’horizon. La mère du petit garçon se demanda si tout cela n’était qu’une illusion.

	 

	
	— Myron, cherche avec moi l’entrée de la grotte.

	— D’accord, maman.



	 

	Ils passèrent sous une arche ornementée d’un symbole étrange, une croix dans un cercle :
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	— Oh là, là ! J’espère que ce symbole ne présage rien de néfaste, comme un lieu funèbre ! Peut-être devrions-nous faire demi-tour et rentrer à la maison ? Dans quoi je me suis embarquée ? s’interrogea-t-elle.



	 

	Elle prit Myron par la main et fit demi-tour. Mais Myron, tellement curieux de découvrir sa surprise, fit un caprice. Elle s’agenouilla à ses côtés et lui expliqua que ce n’était probablement pas le bon endroit et qu’ils reviendraient une autre fois. Mais Myron ne voulait pas partir.

	 

	Soudain, les feuilles commencèrent à bouger, bien qu’aucun vent ne soufflait. Comme par magie, le lierre se sépara alors en deux, révélant une entrée mystérieuse.

	 

	Un homme en sortit, vêtu d’une robe en voile bleu clair, tenant un sceptre à la main paré de magnifiques ailes dorées. Myron écarquilla les yeux devant cet objet éblouissant qui scintillait de mille feux.

	 

	
	— Maman, le trésor ! Il est là ! Nous l’avons trouvé !

	— Bonjour Myron, dit l’homme. Je t’attendais.



	 

	Myron, intimidé, se cacha derrière sa mère. Comment connaissait-il son prénom ?

	 

	
	— N’aie pas peur, Myron. Je m’appelle Lelahel et je suis là pour te montrer un trésor encore plus grand que ce sceptre. Viens avec moi dans cette caverne marquée du symbole de la guérison, dit l’ange en lui tendant la main.



	 

	Myron n’éprouvait plus aucune peur ; il se sentait merveilleusement bien, en paix dans cet endroit empreint de plénitude. Sa mère s’avança avec lui vers l’ouverture, mais l’ange l’interpella, la stoppant dans son élan.

	 

	
	— Seul Myron est autorisé à entrer. C’est un lieu secret que peu de personnes sont autorisées à découvrir. Vous devez repartir en laissant votre fils en ce lieu.

	— Mais… Que vais-je dire à son père ? Quand rentrera-t-il ? Je ne peux abandonner mon fils dans cet endroit inconnu !

	— Ne soyez pas inquiète, vous devez me faire confiance. Il en va de sa guérison.



	 

	Elle les observa s’éloigner dans cet antre sombre et inquiétant, restant là, sans bouger. Devait-elle faire confiance à cet étranger ?

	Quand elle reprit ses esprits, ils avaient tous les deux disparu derrière cette belle et longue verdure.

	 

	 

	En rentrant chez elle, son cœur était lourd, des larmes coulant sur son visage. Et si elle ne revoyait plus jamais son fils ? Cette pensée la terrifiait. Qu’allait-elle avouer à son mari ?

	 

	Pendant ce temps, Myron avançait dans la grotte, main dans la main avec son ange gardien. En son centre, il découvrit d’immenses cristaux transparents, mesurant entre trois et dix mètres de hauteur, qui baignaient la grotte d’une lumière blanche, presque éblouissante.

	 

	
	— Regarde Myron, ceci est du sélénite. Tu es un petit garçon courageux, tout comme ta maman. Comment te sens-tu ?

	— Je suis calme et heureux.

	— C’est parfait, c’est tout ce dont tu avais besoin. À présent, touche un morceau de ce cristal.

	— Je ne risque pas de me brûler ? C’est chaud ou froid ?

	— Mais non, n’aie pas peur et aie confiance en toi. Quand tu poseras ta main, tu pourras alors faire le vœu de ton choix. Mais un seul vœu, tu as bien compris ?

	— C’est d’accord.



	 

	Alors, Myron ferma les yeux pour se concentrer, puis posa sa petite main délicate sur l’énorme pierre éclatante et prononça ces mots :

	 

	
	— Je ne veux plus faire de mal ni de peine à quiconque.

	— C’est parfait Myron. À présent, nous allons nous reposer et ton vœu sera exaucé à ton réveil. Allonge-toi sur ce paillage pour faire une sieste.



	 

	La maman de Myron faisait les cent pas, anxieuse, en attendant le retour de son mari. Quel mensonge allait-elle pouvoir lui concocter ? Et si Myron ne revenait jamais ? Mon Dieu, qu’avait-elle fait ?

	 

	La nuit était désormais tombée, il n’allait pas tarder à rentrer. Elle se rongea les ongles, assise sur une chaise du salon.

	Elle entendit la porte s’ouvrir et son mari s’exclamer :

	
	— Chérie, Myron, papa est rentré du travail. Vous avez passé une belle journée ?

	— Bonsoir mon amour. Myron n’est pas avec nous ce soir. Je l’ai autorisé à dormir chez un camarade de classe, répondit-elle rapidement.

	— Ah oui ? Chez quel camarade ? dit-il d’un air suspicieux.

	— Oui, c’est pour qu’il ne soit pas totalement isolé… dit-elle en bégayant.

	— Tu es sûre que tout va bien ? Tu n’as pas l’air dans ton assiette !

	— Oui, c’est vrai, je suis un peu inquiète, mais ça va passer. J’espère que tout va bien pour lui chez son ami, c’est tout… Passons à table, tu dois avoir une faim de loup.



	 

	Mais au cours du souper, aucun mot ne franchit ses lèvres ; elle mangeait à contrecœur, se forçant à ingérer chaque bouchée pour faire face à la douleur de l’absence de son unique fils.

	
	— Tu es bien sûre que tout va bien chérie ? Tu ne dis pas un mot ce soir !

	— Oui, oui, je suis un peu fatiguée, je n’ai pas trop bien dormi la nuit dernière, dit-elle en s’efforçant de lui sourire pour ne pas l’inquiéter davantage.



	 

	À l’aube, le soleil se levait au-dessus de la maison de Myron pendant que ses parents dormaient encore. Sa mère n’avait trouvé le sommeil qu’après quatre heures du matin, épuisée après l’angoisse.

	Il était encore très tôt lorsque quelqu’un frappa à la porte. Qui pouvait bien être si matinal en ce jour de repos de son mari ? Elle se leva doucement sans bruit, soucieuse de ne pas réveiller son époux et murmura à voix basse en s’approchant de la porte d’entrée :

	 

	
	— Oui, je vous ouvre, un instant… prononça-t-elle en bâillant.



	Quel fut son enchantement en voyant derrière la porte Myron accompagné de son ange gardien.

	
	— Oh, Myron, comme tu m’as manqué ! déclara-t-elle en s’agenouillant pour prendre son petit garçon dans ses bras.

	— Toi aussi, maman ! dit-il en lui sautant dessus. Regarde le trésor que m’a donné le gardien de la grotte !



	 

	Non, elle ne rêvait pas. Elle observa le cristal que Myron portait autour de son cou.

	Il se précipita vers sa chambre, heureux d’y retrouver ses jouets.

	 

	
	— Bonjour madame. Votre fils a été bien courageux et vous aussi en me le confiant. Dorénavant, il pourra reprendre une vie normale, mais pour cela, il doit toujours porter cette pierre à son cou et en prendre soin.

	— Je ne comprends pas…

	— Cette pierre de sélénite transforme les émotions négatives en joie et guérit les âmes perturbées.

	— Merci beaucoup, mais comment puis-je vous dédommager ? Myron est-il sauvé ?

	— Je suis l’ange Lelahel envoyé par le gardien Ward, pour venir en aide aux personnes en souffrance. Ne vous inquiétez plus pour votre fils. Je dois maintenant vous dire adieu, madame.



	 

	Puis l’ange disparut sous les yeux écarquillés de cette femme. Que fallait-il comprendre à tout cela ? Elle était trop lasse pour réfléchir à ce qui venait de se passer. L’important était que son fils soit rentré à la maison.

	 

	Les jours qui suivirent, Myron ne connut plus aucune crise. Il se sentait tout simplement apaisé et heureux de vivre auprès de ses parents. Il jouait tranquillement sans s’énerver. Chaque jour, il avait toujours le sourire, la joie de vivre. Il se sentait différent. Il savait au fond de lui qu’il n’était plus le Myron colérique et différent de ses camarades. Enfin, il pourrait se faire de véritables amis.
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